
 

INTEGRATION DE LA MEDECINE TRADITIONNELLE DANS LES 

SYSTEMES DE SANTE: LES PROGRES A CE JOUR 

Personne n’est à l’abri de la souffrance. Puisque l’homme se veut humain, il a le 

devoir d’aider l’autre et de faire connaître ce qui peut aider l’autre. Ceci 

implique que toute connaissance pouvant apporter un soulagement à l’homme 

doit être connu et répandu.  

La Médecine Traditionnelle est une connaissance qui peut apporter un 

soulagement à l’homme, par conséquent, elle doit être connue et répandue, 

même si elle heurte certains principes de la science moderne dite 

conventionnelle. 

Nous devons à la vérité de reconnaître qu’il y a eu toujours des guérisseurs 

parmi les hommes. Cette médecine est aussi vieille que l’humanité, aussi 

ancienne que la douleur. Nous ne pouvons jamais savoir qui fut le premier en 

date des guérisseurs : cette notion se perd dans la nuit des temps. 

 

 En 2003, le Bureau de la Coopération SUD-SUD Programme des Nations Unies 

pour le Développement à New York a fortement appuyé le projet de recherche 

de PROMETRA Intitulé : Introduction de la Médecine Traditionnelle dans les 

Systèmes de Santé Nationaux du 1/3 Monde. 

Ce projet étalé sur 3 ans a permis à PROMETRA de : 

- évaluer la situation de la Médecine Traditionnelle dans les pays Africains  

- rencontrer plusieurs leaders politiques à différents niveaux en Afrique, 

- faire un constat sans complaisances de la situation préoccupante de la 

Médecine Conventionnelle en Afrique, 



- faire la situation des limites préoccupantes de l’introduction de la 

médecine traditionnelle dans le cursus de l’enseignement à différents 

niveaux, 

- mettre en place une stratégie judicieuse d’introduction de la Médecine 

Traditionnelle dans les systèmes de santé du 1/3 monde. 

C’est donc avec une joie sans mélange, avec une fierté légitime que PROMETRA 

accueil ce sujet d’intégration de la Médecine Traditionnelle dans les systèmes 

de santé comme thème de la Journée Africaine de Médecine Traditionnelle 

2018. La problématique d’en évaluer les progrès à ce jour est à saluer, ainsi que 

le courage de l’OMS-AFRO dans le choix dudit thème.  

 

Depuis la conférence d’Alma-Ata il y a environ 04 décennies, l’OMS-AFRO a 

posé des jalons extrêmement importants et inviter les chefs d’Etats Africains à 

s’engager dans les politiques de soins de santé primaires, avec la 

recommandation d’impliquer les agents de la Médecine Traditionnelle pour 

atteindre ses objectifs. 

Beaucoup d’autres activités ont été menées parmi lesquelles on peut citer : 

- le Plan d’Action de l’OMS 2001-2005, en rappelant la prise de position 

des Chefs d’Etats Africains lors du Sommet de LUSAKA de juillet 2001, 

faisant de la décennie 2001-2010 celle de la réhabilitation de la 

Médecine Traditionnelle, 

-  le 31 Août de chaque année a été institué Journée Africaine de la 

Médecine Traditionnelle qui doit être célébrée partout en Afrique. Cette 

journée que nous allons célébrer est déjà dans sa quinzième édition.  

Nous saluons les initiatives de l’OMS-AFRO qui a compris que cette médecine 

doit être réhabilitée et mise au service des populations de notre continent. En 

effet, 80% des populations au Sud du SAHARA s’adressent aux guérisseurs 

traditionnels non seulement leurs soins de santé mais aussi pour y recevoir leur 

éducation pour la santé. Il reste dès lors évident que toute politique sanitaire 

qui exclut les guérisseurs est vouée à l’échec. Parce qu’en matière de santé, 

nous ne pouvons pas adopter une médecine exogène, mais nous avons le 



devoir de l’adapter à nos réalités endogènes. La santé s’intègre avec la culture 

et la foi des populations bénéficiaires.  

 

Mesdames, Messieurs, 

Le thème de la 15ième Journée Africaine de la Médecine 

Traditionnelle : « Intégration de la Médecine Traditionnelle dans les Systèmes 

de Santé : les Progrès à ce Jour » est très pertinent et devra éveiller la 

conscience de chacun et de tous.  

L’OMS, en accord avec 47 pays Africains organise sa soixante septième session 

du Comité Régional, du 28 Août au 1er Septembre 2017 à Victoria Falls, 

Zimbabwe. Comme vous le remarquez, cette session qui regroupe 47 Ministres 

de la Santé venant de 47 pays coïncide avec la Journée Africaine de la 

Médecine Traditionnelle 2017. 

En parcourant le programme étalé sur 05 jours, nous avons remarqué avec 

amertume, la mort dans l’âme qu’il n’y a pas une petite session traitant de la 

Médecine Traditionnelle. C’est préoccupant.  

Ce constat traduit très clairement : « les progrès à ce jour » de l’intégration de 

la Médecine Traditionnelle dans les systèmes de santé. 

Es ce que les responsables des politiques sanitaires dans nos pays prennent 

conscience du regain d’intérêt que suscite la Médecine Traditionnelle dans le 

monde entier depuis 03 décennies ? 

Es ce que les responsables des politiques sanitaires dans nos pays prennent 

conscience des limites de la Médecine Conventionnelle qui reconnaît elle-

même que 60% des maladies sont d’ordres psychiques ou psychosomatiques, 

domaines dans lesquelles elle est limitée. Cette même médecine reconnaît 

énormément de maladies comme incurables. 

Es ce que les responsables des politiques sanitaires dans nos pays prennent 

conscience que la consommation des produits de la Médecine Traditionnelle 

connaît une augmentation exponentielle depuis 03 décennies ? 



Es ce que les responsables des politiques sanitaires dans nos pays prennent 

conscience qu’en matière de santé, nous pouvons trouver des solutions locales 

à nos problèmes sanitaires locaux ? 

Dans ce même cadre, nous avons certainement plus à donner au Nord qu’à 

recevoir de lui.  

 

Mesdames, Messieurs, 

Les progrès à ce jour de l’intégration de la Médecine Traditionnelle dans les 

systèmes de santé en Afrique sont encore très très timides, et dans certains de 

nos pays la quasi-totalité des problèmes de santé des populations est gérée par 

des mains exogènes.  

Si : « La santé est à la base de tout développement », nous ne sommes pas 

encore en train de penser développement.  

Face à ce constat, PROMETRA International et son réseau à travers le monde 

appel de tous ses vœux les décideurs Africains et l’OMS à mettre en place un 

plan stratégique avec 05 actions essentielles : 

1. plaidoyer et politique publique. 

Ces plaidoyers doivent se faire en direction des politiques pour que partout un 

cadre légal soit mis en place au profit des praticiens de cette médecine. 

2. Education et Formation 

L’éducation à la connaissance des plantes, à leurs vertus et à leur utilisation 

doit commencer depuis la maternelle et se poursuivre en postuniversitaire.  

3. Encourager Une Collaboration Entre Les Deux Médecines  

Collaboration basée sur le respect mutuel et la confiance réciproque, mais aussi 

pour des échanges profitables aux populations souffrantes.  

4. La Documentation Devra Permettre D’avoir Une Photographie De La 

Médecine Traditionnelle Dans Chaque Pays : 

- au niveau législatif, 



- au niveau de la protection des savoirs endogènes, 

- au niveau de la pratique de la Médecine Traditionnelle dans un cadre formel, 

- au niveau de la protection de la biodiversité. 

5. Diffusion Des Meilleures Pratiques 

Cette action vise à l’introduction judicieuse de la Médecine Traditionnelle dans 

les systèmes de santé de l’Afrique.  

Après la mise en place de ces 5 actions, il reste évident que la Médecine 

Traditionnelle sera réhabilitée comme inspiratrice de découvertes, 

d’innovation, de progrès et de développement stable, humain et durable. 

 

Mesdames, Messieurs,  

Le thème de la 15ième Journée Africaine de la Médecine Traditionnelle : 

« Intégration de la Médecine Traditionnelle dans les Systèmes de Santé : les 

Progrès à ce Jour » interpelle les consciences de chacun et de tous. Dans cette 

quête combien noble et pilier du développement endogène et durable de notre 

continent, PROMETRA est disponible à apporter son appui technique et à 

accompagner toutes les stratégies nécessaires à l’introduction judicieuse de 

notre patrimoine sanitaire dans les systèmes de santé de nos communautés, de 

nos villes, de nos pays, de notre sous-région et de notre continent. 

Je vous remercie. 

Dr Erick GBODOSSOU 

Président 

       PROMETRA International 

 

 


